
Albanie : lâ??Union europÃ©enne comme destination finale

Description

EngagÃ©e depuisÂ 1992 dans un processus qui vise Ã  prÃ©parer son intÃ©gration Ã  
lâ??Union europÃ©enne, lâ??Albanie a entamÃ© ses nÃ©gociations dâ??adhÃ©sion 
enÂ 2022. Pour rendre rÃ©elle cette perspective, et notamment remplir les critÃ¨res de 
Copenhague Ã©tablis par le Conseil europÃ©en enÂ 1993, le pays sâ??est lancÃ© dans un 
processus pluridimensionnel de rÃ©formes que Tirana sâ??emploie Ã  accomplir 
progressivement.

Lâ??Albanie a dÃ©posÃ© sa candidature Ã  lâ??adhÃ©sion Ã 
lâ??Union europÃ©enne en avrilÂ 2009. EnÂ 2012, la
Commission europÃ©enne a recommandÃ© quâ??elle obtienne
le statut de pays candidat, sous rÃ©serve de lâ??adoption de
certaines rÃ©formes, en particulier dans les domaines judiciaire
et administratif. En octobreÂ 2013, la Commission a de nouveau
recommandÃ© dâ??accorder Ã  lâ??Albanie ce statut de pays
candidat, finalement obtenu en juinÂ 2014. Le lancement officiel
des nÃ©gociations dâ??adhÃ©sion, lui, a Ã©tÃ© autorisÃ© le
19Â juillet 2022 (simultanÃ©ment Ã  la MacÃ©doine du Nord).

Un pays europÃ©en aux portes dâ??une UE bouleversÃ©e

Ã?pargnÃ©e par la guerre dÃ©clenchÃ©e en ex-Yougoslavie, lâ??Albanie a Ã©tÃ© lâ??un des
premiers pays des Balkans Ã  Ã©tablir une relation contractuelle avec la CommunautÃ©
europÃ©enne, dÃ¨sÂ 1992 avec la signature dâ??un accord de commerce et de coopÃ©ration. Dans
un premier temps, le pays a avancÃ© rapidement sur la voie des rÃ©formes. Mais, aujourdâ??hui, un
certain nombre dâ??entre elles restent inachevÃ©es, et ce dans des domaines clÃ©s, notamment
liÃ©s aux critÃ¨res politiques. Tirana peine Ã  progresser dans les domaines de la dÃ©mocratie et de
lâ??Ã?tat de droit (libertÃ© dâ??expression, lutte contre les discriminations, systÃ¨me Ã©lectoral,
justice, administration publiqueâ?¦) mais aussi en matiÃ¨re de lutte contre la corruption et contre la
criminalitÃ© organisÃ©e. Lâ??interprÃ©tation erronÃ©e du nÃ©o-libÃ©ralisme occidental y a crÃ©Ã©
un modÃ¨le inachevÃ©, rÃ©sultat de rÃ©formes trÃ¨s libÃ©rales justifiÃ©es par la reprise de
lâ??acquis communautaire mais se heurtant en particulier Ã  une forte lÃ©thargie en matiÃ¨re de lutte
contre la corruption. Cette situation a conduit Ã  un exode massif des citoyens albanais.

Alors que, depuis quelques annÃ©es, lâ??UE privilÃ©gie une politique dâ??approfondissement au
dÃ©triment de la poursuite de son Ã©largissement, le retour des guerres (celle menÃ©e par la Russie
en Ukraine ou celle entre IsraÃ«l et le Hamas notamment) et la profonde remise en cause de
lâ??ordre sÃ©curitaire international amÃ¨nent Ã  sâ??interroger sur la validitÃ© de la logique de
Â«Â stabilocratieÂ Â» qui a menÃ© Ã  se satisfaire dâ??une Albanie stable sur le plan extÃ©rieur
mais oscillant entre dÃ©mocratie et tendances autoritaires Ã  lâ??intÃ©rieur. Il est sans doute
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lâ??heure, pour lâ??UE, de repenser sa stratÃ©gie dâ??Ã©largissement envers les Balkans
occidentaux.

PrÃ¨s de ShkodÃ«r (photo ThÃ©o Valerio).

Incontestablement, lâ??Albanie est un pays europÃ©en, ce
quâ??attestent sa gÃ©ographie mais aussi ses racines
historiques, linguistiques et culturelles. La spÃ©cificitÃ© de sa
position gÃ©ographique sur le continent europÃ©en tÃ©moigne
nettement de sa physionomie europÃ©enne, mÃªme si celle-ci a
souvent Ã©tÃ© mal interprÃ©tÃ©e, comme lâ??a soulignÃ©
IsmaÃ¯l KadarÃ© : Â« La nation albanaise a sa propre 
gÃ©ographie, sa propre place en Europe, sa propre histoire en 
EuropeÂ ; sa civilisation fait partie de la civilisation 
europÃ©enne, et remettre tout cela en cause est une absurditÃ©, câ??est macabre. Un peuple, il doit 
Ãªtre en Europe ou Ãªtre expulsÃ©. Dans sa partie la plus barbare, la formulation est devenue telle 
que la nation albanaise nâ??a pas sa place ici et que ce n’est pas si mal d’Ãªtre chassÃ©e du 
continent. Cela a parfois Ã©tÃ© appelÃ© dÃ©placement, parfois dÃ©portation, et le dernier drame a 
eu lieu il y a quatorze ans [soit enÂ 1999,Â NDLR], lorsque la derniÃ¨re tentative a Ã©tÃ© faite pour 
couper en deux une partie de la nation, pour la faire sortir de l’EuropeÂ Â»(1) Lâ??Albanie, pays
europÃ©en, ne doit donc pas voir son adhÃ©sion Ã  lâ??UE comme une utopie mais comme un
objectif susceptible dâ??Ãªtre rÃ©alisÃ©.

Lâ??identitÃ© europÃ©enne des Albanais

Lâ??identitÃ© europÃ©enne des Albanais se manifeste dans le processus de construction identitaire
nationale. Elle puise dans le fonds de donnÃ©es historiographiques de la nation albanaise qui renvoie
en particulier Ã  la Renaissance nationale, moment oÃ¹ lâ??anciennetÃ© du peuple albanais fut
considÃ©rÃ©e comme un avantage par rapport aux peuples voisins. Ã?videmment, si les penseurs de
la Renaissance se sont tournÃ©s vers le passÃ© historique, câ??est parce quâ??ils avaient pour
objectif de montrer que les efforts des Albanais pour crÃ©er un Ã?tat indÃ©pendant Ã©taient
lÃ©gitimes. Ces penseurs du XIXe siÃ¨cle albanais se sont nourris des travaux des Ã©crivains et
philosophes franÃ§ais des LumiÃ¨res, notamment sur lâ??histoire, la langue, la nationalitÃ©, le
folklore, etc. Des auteurs albanais de la Renaissance publiÃ¨rent alors des ouvrages fondamentaux,
comme celui de SamiÂ FrashÃ«ri, Lâ??AlbanieÂ –Â Ce quâ??elle Ã©tait, ce quâ??elle est et ce 
quâ??il adviendra dâ??elle, Ã©ditÃ© enÂ 1899 et Ã©voquant le passÃ© historique des Albanais, leur
anciennetÃ© et leur origine pÃ©lasgique. VÃ©ritable manifeste idÃ©ologique et politique de la
Renaissance nationale dans la perspective dâ??une Albanie libre et indÃ©pendante, ce livre
sâ??apparente Ã  un traitÃ© dans le cadre du programme national albanais. Lâ??auteur y appelle Ã 
la crÃ©ation dâ??un Ã?tat albanais indÃ©pendant pour faire face Ã  lâ??occupation ottomane et
envisage lâ??ambitieux projet consistant Ã  construire une Albanie europÃ©enne.
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ValbonÃ« (photo ThÃ©o Valerio).

La langue est un autre atout indÃ©niable, Ã©lÃ©ment constitutif
de lâ??histoire du peuple et vecteur identitaire important.
Transmise de gÃ©nÃ©ration en gÃ©nÃ©ration, elle est le
vÃ©hicule de reprÃ©sentations, lâ??outil par excellence qui sert
Ã  dire le monde, Ã  le questionner, Ã  lâ??humaniser. Or, le
peuple albanais parle sa propre langue, dâ??origine illyrienne et
appartenant Ã  la famille des langues indo-europÃ©ennes : Â« 
Le peuple albanais est lâ??un des peuples les plus anciens du 
continent europÃ©en, un peuple fondateur dans sa propre 

sphÃ¨re, tout comme les grands linguistes sâ??accordent pour reconnaÃ®tre lâ??albanais comme 
lâ??une des dix ou douze langues de base du continentÂ Â», a notÃ© I.Â KadarÃ©(2) 

Entre la fin du XIXe siÃ¨cle et le dÃ©but du XXe siÃ¨cle, les territoires albanais ont Ã©tÃ©
fragmentÃ©s Ã  deux reprisesÂ : lors du CongrÃ¨s de Berlin enÂ 1878 et Ã  lâ??occasion de la
ConfÃ©rence des Ambassadeurs de Londres enÂ 1913. Cette fragmentation est considÃ©rÃ©e
comme la plus grande tragÃ©die nationale et ses consÃ©quences continuent de peser sur la question
albanaise. La chanceliÃ¨re allemande AngelaÂ Merkel dÃ©clarait ainsi enÂ 2020 que Â«Â lâ??Europe
a une dette envers lâ??Ã?tat albanais quâ??elle a crÃ©Ã© de maniÃ¨re fragmentÃ©e. Câ??est le seul 
pays dâ??Europe entourÃ© sur toutes ses frontiÃ¨res par des habitants qui parlent la mÃªme langue. 
Tous les territoires albanophones devraient Ãªtre unis, crÃ©ant ainsi un Ã?tat national albanais, oÃ¹ 
les territoires albanophones seraient pleinement inclusâ?¦Â»(3) Jamais lâ??Albanie nâ??a eu
lâ??intention dâ??occuper les territoires des pays voisinsÂ : le nationalisme albanais est au contraire
un nationalisme de rÃ©sistance, qui a Ã©mergÃ© en rÃ©action, pour protÃ©ger les territoires
nationaux des convoitises des pays voisins, ce quâ??atteste bien le rÃ©trÃ©cissement des territoires
de la nation albanaiseÂ : Â«Â Le nationalisme albanais a Ã©mergÃ© durant la seconde moitiÃ© du 
XIXe siÃ¨cle dans cet espritÂ : câ??Ã©tait un nationalisme de rÃ©sistance, dâ??opposition Ã  
lâ??injustice. Les Albanais devaient dâ??abord dÃ©fendre leur langue et leur culture alors quâ??ils 
subissaient le joug ottoman nÃ©gateur de leur identitÃ© et que se formaient, avec le nationalisme grec 
et le nationalisme serbe, des nationalismes de puissance, conquÃ©rants, agressifs, aux ambitions 
territoriales dÃ©raisonnablesÂ Â», a soulignÃ© lâ??historien SergeÂ MÃ©tais(4).

Aujourdâ??hui, pour des raisons liÃ©es Ã  leur identitÃ©, Ã  leur histoire et Ã  leur esprit europÃ©en,
les Albanais restent rÃ©solument favorables Ã  lâ??entrÃ©e de leur pays dans lâ??Union
europÃ©enne, et ce malgrÃ© les dÃ©lais pris par ce processus. DÃ©jÃ  convaincus dâ??avoir leur
place en Europe, ils sont persuadÃ©s que lâ??Union europÃ©enne doit les accueillir tÃ´t ou tard dans
le cadre de son projet vers lâ??unification du continent.

Perception du projet europÃ©en et coopÃ©ration rÃ©gionale
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Pour que cet objectif soit atteint, les dirigeants albanais doivent sâ??engager pleinement dans la
rÃ©alisation des rÃ©formes requises dans le cadre des nÃ©gociations dâ??adhÃ©sion, de sorte Ã 
prÃ©senter aux citoyens un projet europÃ©en crÃ©dible. Or, le processus dâ??intÃ©gration mis en
Å?uvre par la classe politique nâ??est ni dÃ©mocratique ni transparent. Une vÃ©ritable dÃ©mocratie
reprÃ©sentative mettrait en effet les Ã©lites politiques en demeure de justifier les retards accumulÃ©s
depuis des annÃ©es sur la voie des rÃ©formes.

Les pays des Balkans occidentaux sont issus de rÃ©gimes totalitaires qui visaient avant tout une
emprise totale sur lâ??individu et la sociÃ©tÃ©. Dans le cadre du processus dâ??intÃ©gration
europÃ©enne, lâ??objectif premier des dirigeants politiques est de construire une sociÃ©tÃ©
dÃ©mocratique dont seraient totalement absents les symptÃ´mes du totalitarisme. Leur tÃ¢che est de
crÃ©er, en paroles comme en actes, un environnement sain favorisant le Â«Â vivre-ensembleÂ Â»
entre les citoyens. Pour cela, il est indispensable que les dirigeants disent la vÃ©ritÃ© aux citoyens et
contribuent Ã  la crÃ©ation dâ??un espace de libertÃ©, de dÃ©libÃ©ration et dâ??action.
Incontestablement, au-delÃ  des nationalismes, ces pays ressentent le besoin de passer par la
consolidation de lâ??Ã?tat de droit, comme fondement dâ??une vÃ©ritable dÃ©mocratie. Ils sont en
demande de dirigeants politiques intÃ¨gres et incorruptibles, capables de les conduire vers un
processus dâ??adhÃ©sion crÃ©dible et efficace.

Si la coopÃ©ration rÃ©gionale est promue, toutefois elle se heurte souvent Ã  des difficultÃ©s. Par
exemple, lâ??initiative rÃ©gionale Open Balkans a mis en place enÂ 2021 un mini-Schengen
balkanique entre lâ??Albanie, la MacÃ©doine du Nord et la Serbie, tandis que le Kosovo et la Bosnie-
HerzÃ©govine ont refusÃ© dâ??en faire partie. Cette initiative apparaÃ®t aujourdâ??hui comme
vouÃ©e Ã  lâ??Ã©chec Ã  cause des divisions politiques dans presque tous les pays de la rÃ©gion.
Lâ??Open Balkans avait des objectifs identiques Ã  ceux Ã©noncÃ©s enÂ 2014 par le Processus de
Berlin, une initiative allemande visant Ã  soutenir la coopÃ©ration entre les pays des Balkans
occidentaux. En substance, le Processus de Berlin devait servir de plateforme europÃ©enne qui
permettrait de conduire ces pays vers une future adhÃ©sion.

Â«Â Si lâ??amour pour lâ??Europe prouve quâ??on est EuropÃ©en, les Balkans sont lâ??endroit le 
plus europÃ©en du mondeÂ Â», soulignait IvanÂ Krastev(5) enÂ 2004. Pour les Albanais, le projet
europÃ©en est en effet celui de leur avenir. Cette perspective dâ??adhÃ©sion Ã  lâ??Union
europÃ©enne se heurte encore aux exigences de Bruxelles et Ã  la lenteur de certaines rÃ©formes,
mais elle reste perÃ§ue comme la destination finale de lâ??Albanie.

NotesÂ :

(1) Â«Â Ismail Kadare merr Ã§mimin â??Ali Podrimjaâ?•Â Â» (IsmaÃ¯l KadarÃ© reÃ§oit le prix â??Ali
Podrimjaâ??), ZÃ«ri i AmerikÃ«s (La voix de lâ??AmÃ©rique), septembreÂ 2013.

(2) IsmaÃ¯l KadarÃ©, Identiteti evropian i shqiptarÃ«ve (Lâ??identitÃ© europÃ©enne des Albanais),
Ã?ditions Onufri, Tirana,Â 2006, p.Â 20.

(3) Spartak Ngjela, Tema (quotidien en albanais), 31Â octobre 2020.
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(4) Serge MÃ©tais, Histoire des Albanais. Des Illyriens Ã  lâ??indÃ©pendance du Kosovo, Ã?ditions
Fayard,Â 2006, p.Â 10.

(5) Ivan Krastev, Â«Â Enthousiasme pour une Europe imagÃ©e et salvatriceÂ Â», in 
Les EuropÃ©ens face Ã  lâ??Ã©largissement. Perceptions, acteurs, enjeux, (sous la direction de
Jacques Rupnik), Ã?ditions Presses de Sciences Po.,Â 2004., p.Â 291.

 

Vignette : Berat (Albanie) (photo ThÃ©o Valerio).

 

* Haki Shtalbi est professeur dâ??histoire et de gÃ©opolitique de lâ??Albanie Ã  lâ??INALCO, ancien
ambassadeur.

Lien vers la version anglaise de lâ??article.
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